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DÉVELOPPEMENTS

MESDAMES, MESSIEURS,

Introduction

Le 16  mars  2013, cela fera 25  ans que le village 
d’Halabja, dans le nord-ouest de l’Irak, a été frappé par 
des attaques au napalm et au gaz neurotoxique. Ces 
attaques ont été menées par les troupes de Saddam 
Hussein, sous la direction de son cousin, Ali Hassan 
al-Majid. Il ressort de différents rapports que sur les 
80 000 habitants de ce village, 5 000 sont morts et plus 
de 7 000 ont été blessés et en ont gardé des séquelles 
permanentes.

Dès 1975, des déplacements forcés et des déporta-
tions massives avaient eu lieu dans la zone frontalière 
entre l ’Irak et la Turquie. Durant cette période, une 
grande partie des régions frontalières du Kurdistan 
ont été proclamées “zones interdites” (“al-Manatq 
al-Muharama”).

Guerre Iran-Irak

Au cours de la première Guerre du Golfe, c’est-à-
dire la guerre entre l’Iran et l’Irak au cours des années 
80, le nord-est du Kurdistan irakien a été touché par la 
guerre, et les partis kurdes (l’UPK — Union patriotique 
du Kurdistan — et le KDP — Parti démocratique du 
Kurdistan), ainsi que leurs partisans (les Peshmergas) 
ont été impliqués dans le confl it armé contre les troupes 
irakiennes. La plupart des partis kurdes ont reçu une 
aide matérielle et militaire de l’Iran. Dans certaines 
zones de confl its, ils se sont battus contre l’armée ira-
kienne aux côtés des troupes iraniennes. Une grande 
partie de la population rurale, principalement des 
Kurdes, a fortement souffert de la guerre. 

C’est surtout à partir de 1985 que des bombarde-
ments ont visé des villages dans les campagnes du 
Kurdistan. Le régime irakien justifi ait ces opérations en 
indiquant qu’elles étaient une riposte à des activités par-
tisanes kurdes. Par conséquent, le nombre de victimes 
civiles a augmenté dans les régions rurales.

La “zone interdite” et la “Fire Free Zone”

Il ressort d ’un document confidentiel daté du 
29 juin 1985 que le régime irakien avait interdit l’accès 
à ces zones rurales. Ce document a été ensuite signé 
par le secrétaire général du Northern Bureau Command 
et transmis au sommet de la hiérarchie militaire ainsi 

TOELICHTING

DAMES EN HEREN,

Inleiding

Op 16 maart 2013 was het 25 jaar geleden dat het 
dorp Halabja in het Noordoosten van Irak werd getroffen 
door aanvallen met napalm en zenuwgas. De aanval-
len werden uitgevoerd door de troepen van Saddam 
Hussein, onder leiding van diens neef Ali Hassan al-
Majid. Uit rapporten blijkt dat van de 80 000 inwoners 
5 000 om het leven kwamen en meer dan 7 000 blij-
vende verwondingen opliepen. 

Reeds in 1975 vonden er gedwongen verplaatsingen 
en massadeportaties plaats in het grensgebied van Irak 
en Turkije. In deze periode werd een groot deel van de 
Koerdische grensgebieden officieel uitgeroepen tot “al-
Manatq al-Muharama”, ofwel de “verboden gebieden”.

Irak-Iran oorlog

Tijdens de eerste Golfoorlog, de oorlog tussen Irak 
en Iran in de jaren 80, werd het noordoostelijke deel 
van Iraaks Koerdistan getroffen door de oorlog, en 
werden de Koerdische partijen (de Patriottische Unie 
van Koerdistan, PUK en de Democratische Partij van 
Koerdistan, KDP) met hun partizanen (Peshmargas) 
betrokken in de oorlog tegen de Iraakse troepen. De 
meeste van de Koerdische partijen ontvingen militaire en 
andere materiële hulpmiddelen uit Iran. In sommige oor-
logsgebieden vochten ze samen met de Iraanse troepen 
tegen het Iraakse leger. De grote plattelandsbevolking, 
voornamelijk Koerden, leed sterk onder de oorlog. 

Vooral vanaf 1985  vonden er bombardementen 
plaats op dorpen in landelijke Koerdische gebieden. 
Het Iraakse regime verantwoordde deze acties vanuit 
Koerdische partijgebonden activiteiten. Als resultaat 
steeg het aantal burgerslachtoffers in de lande-
lijke gebieden.

Het “Verboden Gebied” en de “Fire Free Zone”

Uit een vertrouwelijk document van 29 juni 1985 blijkt 
dat het Iraakse regime had verboden om deze landelijke 
gebieden te betreden. Vervolgens werd dit ondertekend 
door de secretaris-generaal van het Noordelijke Bureau 
Command en overgezonden naar de militaire top en 
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qu’aux chefs de la sécurité. Le décret ordonnait de 
prendre les mesures nécessaires et de mener des 
actions à l’encontre des habitants des régions rurales 
kurdes. L’armée a alors imposé des sanctions de grande 
ampleur dans tous les villages de la région, comme la 
coupure de l’approvisionnement en électricité, en eau 
et en d’autres biens essentiels, ainsi que la suppression 
des transports. Le transport de stocks de denrées et 
d’autres biens de première nécessité à destination et 
en provenance des campagnes a été interdit. La région 
était connue sous le nom de “zone interdite”.

Les habitants des villages ont été confrontés à un 
boycott administratif et juridique, même s’ils habitaient 
en dehors des zones interdites. Ils ont perdu leurs droits 
juridiques ainsi que le droit d’acheter et de vendre. Le 
régime a autorisé l’utilisation de n’importe quelle arme 
contre les partisans (peshmargas) et les citoyens dans 
les zones interdites, qui sont ainsi devenues des zones 
de tir libre (“free fi re zone”).

Un autre document du commandement militaire de 
septembre 1985 a ordonné des mesures plus dures que 
les précédentes, et tous les habitants des villages ont 
été qualifi és de traîtres. Ce document soulignait qu’il 
convenait d’éradiquer les traîtres et leurs activités dans 
les zones rurales. 

En avril 1987, des avions de combat irakiens ont bom-
bardé plusieurs villages au nord d’Erbil avec des armes 
chimiques, ce qui a occasionné la mort de centaines de 
villageois de Balisan et de la vallée de ShekhWesan. 

À partir de l’été 1987, l’ensemble de la région auto-
nome kurde a été considérée comme une zone de tir 
libre, comme il ressort d’enregistrements de discours 
de 1987  et 1988. Un document du commandement 
militaire du 23  juin  1987  a ordonné de bombarder 
toutes les zones interdites à l’artillerie lourde, en utili-
sant notamment des armes chimiques, en vue de tuer 
un maximum de Kurdes. Il a été ordonné d’exterminer 
toutes les personnes et tous les animaux vivant dans ces 
zones. Même lorsque des personnes se rendaient aux 
unités de l’armée irakienne, elles étaient condamnées 
à mort et exécutées. 

Il s’agissait là d’une préparation à l’opération “Al-
Anfal”, terme qui peut être traduit librement par “butin 
de guerre”, et de son commencement. 

de veiligheidsleiders. Het decreet beval de nodige 
maatregelen en acties te nemen tegen mensen uit de 
landelijke Koerdische gebieden. Het leger legde brede 
sancties op in alle dorpen zoals het afsluiten van de 
elektriciteit, water, transport, en andere essentiële ba-
sisbenodigdheden. Het vervoer van voedselvoorraden 
en andere levensbenodigdheden van en naar het plat-
teland werd verboden. Het platteland stond bekend als 
het “verboden gebied”. 

De inwoners van de dorpen werden geconfronteerd 
met een administratieve en juridische boycot, zelfs al 
woonden ze buiten de verboden gebieden. Zij verloren 
hun juridische rechten en ook het recht om te kopen en 
te verkopen. Het regime gaf toestemming voor het ge-
bruik van elk wapen tegen de partizanen (peshmargas) 
en de burgers binnen de verboden gebieden, wat zo een 
vrij militair terrein werd (“a free fi re zone”).

Een ander militair beveldocument van september 
1985 beval hardere maatregelen dan de voorgaande, 
en alle dorpelingen werden bestempeld als verraders. 
Het benadrukte dat er een einde moest komen aan de 
verraders en hun activiteiten in de landelijke gebieden. 

In april 1987  hebben Iraakse gevechtsvliegtuigen 
verschillende dorpen ten noorden van Arbil gebom-
bardeerd met chemische wapens. Ze zorgden voor 
de dood van honderden dorpelingen in Balisan en de 
ShekhWesan vallei. 

Vanaf de zomer van 1987 werd de hele Koerdische 
autonome regio beschouwd als een “free fi re zone”. 
Dit wordt duidelijk uit opnames van toespraken in de 
jaren 1987 en 1988. In een militair beveldocument van 
23 juni 1987 werd bevolen om zware bombardementen 
met zware artillerie, waaronder chemische wapens, te 
gebruiken tegen alle verboden gebieden, om zoveel 
mogelijk Koerden te doden. Men beval een vernietiging 
van alle mensen en dieren in dergelijke gebieden. Zelfs 
wanneer de mensen zich overgaven aan de Iraakse 
legereenheden, werden ze ter dood veroordeeld en 
terecht gesteld. 

Dit was een voorbereiding en het begin van de “Al-
Anfal” operatie wat vrij vertaald kan worden als “buit 
van de oorlog”.
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L’opération “Al-Anfal” 

Dans les années 1980, lors du massacre des Barzanis, 
le gouvernement irakien a assassiné 7 000 hommes. 
Le 16 mars 1988, il a également bombardé la ville de 
Halabja et assassiné 5 000 personnes avec des gaz 
chimiques. La plupart d’entre elles étaient des femmes 
et des enfants. Il a ensuite fait 182 000 victimes avec 
la campagne “Al-Anfal”, décrite par le tribunal irakien 
comme “le crime des crimes” de l’histoire irakienne. 

Le 23  février  1988, le régime irakien a lancé de 
vastes campagnes militaires contre les Kurdes dans 
les territoires interdits, qui se sont prolongées jusqu’au 
6 septembre 1988. Cette campagne a systématiquement 
été menée en huit phases. La première phase a débuté 
le 23  février 1988 et s’est achevée le 19 mars 1988. 
La dernière phase s’est déroulée du 28 août 1988 au 
6 septembre 1988.

Les villages visés par la deuxième opération “Al-
Anfal” ont été la cible de bombardements chimiques 
exécutés par l’aviation, l’artillerie et des lanceurs de 
missiles. Ces bombardements ont fait un grand nombre 
de victimes parmi les habitants. Un autre incident 
identique s’est produit durant la quatrième campagne 
“Al-Anfal”, des villages ayant subi d’importants bom-
bardements aériens à l’arme chimique, qui ont causé 
la mort de 1 680 Kurdes (hommes, femmes et enfants). 
Des armes chimiques ont été utilisées massivement 
contre les habitants au cours des sixième et septième 
opérations “Al-Anfal”, ainsi que durant la huitième, qui 
allait être également la dernière.

Lors de toutes les opérations “Al-Anfal”, des hommes, 
des femmes et des enfants habitant ces villages ont 
été faits prisonniers. Les hommes ont été transférés 
à Topzawa, Dibs (Kirkuk), dans la prison de Nazarki 
(dans le gouvernorat de Dahuk), ou à Bahirka (dans le 
gouvernorat d’Arbil), tous des camps de concentration. 

Les corps ont été enterrés dans des charniers ano-
nymes, ainsi que le prouvent les dernières exhumations 
réalisées à Al-Adar et à Al-Muthanna par le tribunal 
spécial de Samawa. Ces exhumations et les enquêtes 
effectuées dans ce cadre ont montré qu’il s’agissait de 
victimes du camp de Nuqrat Salman.

De “Al-Anfal” operatie

De Iraakse regering heeft in de jaren 80, bij de ver-
nietiging van de Barzani’s, 7 000 mannen vermoord. 
Ook heeft zij op 16 maart 1988 de stad Halabja gebom-
bardeerd en 5 000 mensen vermoord met gifgas. De 
meeste van hen waren vrouwen en kinderen. Daarna 
heeft zij met de Al-Anfal-campagne, zoals de Iraakse 
rechtbank het beschrijft “de misdaad van alle misda-
den” in de Iraakse geschiedenis, 182  000  slachtof-
fers gemaakt. 

Op 23 februari 1988 begon het regime van Irak op 
grote schaal militaire campagnes uit te voeren tegen 
de Koerden in de verboden gebieden, die duurden tot 
6 september 1988. Deze campagne werd systematisch 
uitgevoerd in acht fasen. De eerste fase begon op 23 fe-
bruari 1988 en eindigde op 19 maart 1988. De laatste 
fase liep van 28 augustus 1988 tot 6 september 1988. 

De dorpen getroffen door de tweede Al-Anfal-operatie 
hebben geleden onder chemische bombardementen 
door vliegtuigen, artillerie en raketwerpers. Dit alles 
maakte een groot aantal slachtoffers onder de inwoners. 
Een ander identiek incident deed zich voor in de vierde 
Al-Anfal-campagne waar dorpen werden overvallen 
door wijd verspreide chemische wapens via vliegtuigen. 
Dit veroorzaakte de dood van 1 680 Koerden (mannen, 
vrouwen en kinderen). Chemische wapens werden mas-
saal gebruikt tegen de inwoners in de vijfde, zesde en 
zevende Al-Anfal operatie, evenals in Al-Anfal 8, die 
tevens de laatste was.

Bij alle Al-Anfal operaties werden mannen, vrouwen 
en kinderen in de dorpen gevangen genomen. Mannen 
werden overgebracht naar Tupzawa , Al-Dibs (in Kirkuk), 
Nazarki Fort (in Duhuk gouvernement), of Bahirka (in 
Irbil gouvernement), allemaal concentratiekampen. 

De lijken werden begraven in anonieme massagra-
ven. Bewijs hiervan is te vinden in de laatste opgravin-
gen in Al-Hadar en Al-Muthanna, uitgevoerd door de 
gedeputeerde Al-Samawah Court. Uit deze opgraving, 
en de bijbehorende onderzoeken, bleek dat het ging om 
slachtoffers uit het Nuqrat Al-Salman kamp. 
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En conclusion

Partant de ces constats, nous voulons dès lors attirent 
l’attention sur la reconnaissance du génocide kurde, 
plus particulièrement la reconnaissance de la campagne 
“Al-Anfal” en tant que génocide.

Nous renvoyons à la reconnaissance de ce génocide 
par l’Irak, la Suède, le Canada et le Royaume-Uni. Des 
initiatives similaires ont vu le jour dans ces pays, les 
amenant fi nalement à reconnaître le génocide kurde.

Nous renvoyons également à deux résolutions qui 
ont été adoptées par la Chambre des représentants en 
1991. La première concernait le “droit à l’existence pour 
les Kurdes de Turquie, d’Iran, d’Irak, de Syrie et d’Union 
soviétique”. La seconde traitait du “problème des Kurdes 
et des autres minorités ethniques de Turquie”. Eu égard 
à l ’importance de cette communauté sur la scène 
internationale, nous estimons important d’envoyer à 
nouveau un signal clair. La première résolution concer-
nant le “droit à l’existence pour les Kurdes de Turquie, 
d’Iran, d’Irak, de Syrie et d’Union soviétique” mettait 
l’accent sur les droits fondamentaux de la communauté 
kurde, notamment en Irak. Il est dès lors évident pour 
nous qu’une reconnaissance du génocide en est une 
conséquence logique. La reconnaissance explicite de 
la campagne “Al-Anfal” en tant que génocide kurde ne 
peut que favoriser l’exercice du droit à l’existence et 
des droits fondamentaux. 

 

Concluderend

De indiener van de resolutie wil op basis van deze 
vaststellingen dan ook een erkenning van de genocide 
tegen de Koerden onder de aandacht te brengen, meer 
bepaald een erkenning van de Al-Anfal campagne als 
genocide. 

De indiener verwijst naar de erkenning van deze 
genocide door Irak, Zweden, Canada en het Verenigd 
Koninkrijk. Daar werden gelijkaardige initiatieven uit-
gewerkt waardoor de Koerdische genocide uiteindelijk 
door deze landen werd erkend.

De indiener verwijst tevens naar twee resoluties 
die werden aangenomen in deze Kamer van volksver-
tegenwoordigers in 1991. De eerste behandelde het 
“bestaansrecht van de Koerden in Turkije, Iran, Irak, 
Syrië en de Sovjet-Unie”. De tweede behandelde het 
“probleem van de Koerden en de andere etnische min-
derheden in Turkije”. Gezien het belang van deze ge-
meenschap op het internationale toneel acht de indiener 
het belangrijk dat we nu opnieuw een duidelijk signaal 
sturen. De eerste resolutie over het “bestaansrecht van 
de Koerden in Turkije, Iran, Irak, Syrië en de Sovjet-Unie” 
focuste op de basisrechten van de Koerdische gemeen-
schap, onder andere in Irak. Het is voor de indiener 
dan ook vanzelfsprekend dat een erkenning van de 
genocide hier een logisch gevolg van is. De expliciete 
erkenning van de Al-Anfal campagne als de Koerdische 
genocide kan de uitoefening van het bestaansrecht en 
de basisrechten alleen maar bevorderen.

Ingeborg DE MEULEMEESTER (N-VA)
Daphné DUMERY (N-VA)
Els DEMOL (N-VA)
Zuhal DEMIR (N-VA)
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PROPOSITION DE RÉSOLUTION

LA CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS 

A. vu la reconnaissance des Kurdes en tant que 
groupe ethnique distinct par le gouvernement irakien. 
Cette reconnaissance ressort d’un formulaire du service 
administratif irakien cité par M. Max van der Stoel, rap-
porteur spécial de la Commission des droits de l’homme 
dans le témoignage qu’il a effectué lors du procès de 
l’homme d’affaires néerlandais Frans van Anraat, en 
2005, pour son implication dans la campagne “Al-Anfal”, 
dans le cadre de laquelle il a vendu des substances 
chimiques au gouvernement irakien;

B. vu la reconnaissance par le Parlement irakien, le 
18 septembre 2008: 

a. de l’attaque chimique contre Halabja en 1988; 

b. de l’assassinat de 8 000 membres du clan Barzani 
à Erbil en 1983, et;

c. des massacres de Faylis en 1983. Le Parlement 
irakien a reconnu ces événements comme des actes 
de génocide sur la base de la résolution examinée par 
la Cour pénale spéciale irakienne.

C. vu la reconnaissance par le Parlement irakien, en 
2008, de la campagne “Al-Anfal” menée par Saddam 
Hussein en 1978-1989 en tant que génocide;

D. vu la condamnation de plusieurs hauts respon-
sables de l’armée irakienne et du gouvernement irakien 
par la deuxième cour pénale du tribunal suprême irakien, 
institué le 24 juin 2007 pour succéder au premier tribunal 
suprême qui a enquêté sur l’affaire “Al-Anfal”. Ils ont été 
accusés de planifi cation du génocide et de participation 
au génocide contre les Kurdes, d’homicide volontaire 
et de crimes contre l’humanité;

E. vu la reconnaissance des crimes suivants:

a. les exactions du gouvernement irakien envers les 
Kurdes d’Iran;

b. l’attaque chimique contre le village d’Halabja;

c. la destruction de villages kurdes irakiens;

d. la persécution systématique des Kurdes en Irak, 
dénoncée le 15 mars 2010 par le Parlement du Canada, 
qui a qualifi é ces actions de crimes contre l’humanité;

VOORSTEL VAN RESOLUTIE

DE KAMER VAN VOLKSVERTEGENWOORDIGERS,

A. gelet op de erkenning van de Koerden als een 
afzonderlijke etnische groep door de Iraakse regering. 
Deze erkenning blijkt uit een formulier van de Iraakse 
Administratieve Dienst dat door de heer Max van 
der Stoel, Speciaal Rapporteur van de Commissie 
Mensenrechten, werd aangehaald in zijn getuigenis op 
het proces van de Nederlandse Zakenman Frans van 
Anraat voor zijn betrokkenheid bij de Al-Anfal campagne 
door het verkopen van chemische stoffen aan de Iraakse 
regering in 2005;

B. gelet op de erkenning door het Iraakse Parlement 
op 18 september 2008 van: 

a. de chemische aanval op Halabja in 1988; 

b. de moord op 8 000 Barzaniten in Arbil in 1983, en; 

c. de Faili bloedbaden in 1983. Deze gebeurtenissen 
werden door het Iraakse Parlement erkend als uitingen 
van genocide op basis van de resolutie behandeld door 
het Iraakse Speciale Strafhof.

 C. gelet op de erkenning als genocide van de Al-Anfal 
campagne onder leiding van Saddam Hoessein van 
1987-1989 door het Iraakse Parlement in 2008;

D. gelet op de veroordeling van verschillende hoog-
geplaatsten uit het Iraakse leger en de Iraakse rege-
ring door het Tweede Strafhof van het Iraakse Hoger 
Tribunaal, opgericht op 24 juni 2007 als opvolger van 
het eerste Iraakse Hoger Tribunaal dat onderzoek deed 
naar de zaak Al-Anfal. Zij werden beschuldigd van het 
plannen van en deelnemen aan de genocide tegen de 
Koerden en het plegen van opzettelijke moord en mis-
daden tegen de mensheid;

E. gelet op de erkenning van de misdaden van:

a. de Iraakse regering tegen de Koerden in Irak; 

b. de gifgasaanval op het dorp Halabja;

c. de vernietiging van Iraakse Koerdische dorpen; 

d. de systematische vervolging van de Koerden in Irak 
door het Parlement van Canada op 15 maart 2010. Het 
parlement in Canada heeft deze acties tevens veroor-
deeld als misdaden tegen de mensheid;
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F. considérant que la commission des Affaires étran-
gères du Parlement suédois a qualifi é la campagne “Al-
Anfal” de génocide contre les Kurdes dans un rapport 
sur l’Afrique du Nord et le Moyen-Orient;

G. considérant que le Parlement suédois a reconnu, 
le 15 novembre 1992, la campagne “Al-Anfal” de 1987-
1989 menée par Sadam Hussein et que la commission 
des Affaires étrangères dudit Parlement suédois a jus-
tifi é sa décision comme suit: “La commission observe 
qu’une enquête a été menée en Irak à la suite des 
attaques militaires menées contre les Kurdes en 1988. 
Par suite de cette enquête, il a été annoncé, en 2007, 
que les groupes étaient convaincus du génocide et de 
crimes contre l’humanité”;

H. considérant que le Parlement du Royaume-Uni a 
reconnu le génocide kurde le 12 mars 2013; 

I. vu l’enquête de terrain menée en territoire kurde 
durant dix-huit mois par Human Rights Watch après la 
première guerre du Golfe, enquête dont les résultats 
ont été consignés dans le rapport intitulé “Génocide 
en Irak – La campagne “Al-Anfal” contre les Kurdes”; 

J. considérant que le docteur Gregory H. Stanton, 
président de l’organisation “Genocide Watch”, ainsi que 
fondateur et directeur du Conseil de la campagne inter-
nationale pour la fi n du génocide, a déclaré que la cam-
pagne “Al-Anfal” menée dans les années 80 constituait 
incontestablement un génocide au sens où l’entendent 
les conventions internationales relatives à la prévention 
et à la répression du crime de génocide; 

K. vu la notion de “responsabilité de protéger” défi -
nie dans la déclaration fi nale du Sommet mondial de 
2005 (§§ 138 et 139) approuvée par 150 États sur 191, 
l’autorité fédérale belge ayant affirmé son soutien à ce 
concept dès lors qu’il “vise à protéger les populations 
des pires violations des droits de l’homme. Notre pays 
estime en effet que ce concept est fermement ancré 
dans des principes bien établis du droit international, 
tels que l’obligation de prévenir et réprimer ces crimes.”; 

L. vu la Convention des Nations Unies pour la pré-
vention et la répression du crime de génocide, signée 
en 1948 et en vigueur depuis 1951, qui mettait en œuvre 
la résolution 180 (II) adoptée le 21 décembre 1947 par 
l’Assemblée générale des Nations unies, dans laquelle 
celles-ci reconnaissaient que “le crime de génocide est 

F. gelet op de verwijzing van de commissie van 
Buitenlandse betrekkingen van het Zweedse Parlement 
op 10 november 2012 naar de Al-Anfal campagne als 
zijnde genocide tegen de Koerden in het rapport over 
Noord-Afrika en het Midden-Oosten;

G. gelet op de erkenning van de Al-Anfal campagne 
onder leiding van Saddam Hoessein van 1987-1989 door 
het Zweedse Parlement op 15 november 2012. De com-
missie Buitenlandse betrekkingen van het Zweedse 
Parlement verantwoorde haar beslissing als volgt: “De 
commissie merkt op dat een onderzoek heeft plaatsge-
vonden in Irak als gevolg van de militaire aanvallen op de 
Koerden in 1988. Als resultaat van het onderzoek werd 
aangekondigd in 2007 dat de fracties overtuigd waren 
van de genocide en misdaden tegen de mensheid”;

H. gelet op de erkenning van de genocide tegen de 
Koerden door het Parlement van het Groot-Brittannië 
op 12 maart 2013;

I. gelet op het 18 maanden durende veldonderzoek 
van Human Rights Watch na de eerste Golfoorlog in 
Koerdische gebieden. De resultaten van dit onderzoek 
werden neergeschreven in het rapport “Genocide in 
Iraq – The Al-Anfal Campaign against the Kurds”;

 
J. gelet op de verklaring van Dr. Gregory H. Stanton, 

president van de organisatie “Genocide Watch” en op-
richter en hoofd van de “Board International Campaign 
voor het beëindigen van de genocide”, dat de Al-Anfal 
campagne in de jaren 80  ongetwijfeld een genocide 
was zoals gedefi nieerd door de internationale verdragen 
inzake de voorkoming en de bestraffing van genocide;

K. gelet op de definiëring van het begrip “be-
schermingsverantwoordelijkheid” in het kader van de 
Slotverklaring van de Wereldtop (§§ 138 en 139) in 2005. 
Deze verklaring werd goedgekeurd door 150 staten van 
de 191. De Belgische federale overheid verleende steun 
aan de invoering van dit begrip omdat “het ten doel heeft 
de bevolkingsgroepen te beschermen tegen de meest 
ernstige mensenrechtenschendingen. Ons land is im-
mers van mening dat dit begrip reeds vast verankerd is in 
de welomlijnde beginselen van het internationaal recht, 
zoals de verplichting om deze misdaden te voorkomen 
en te beteugelen”;

 
L. gelet op het Verdrag inzake de Voorkoming en 

Bestraffing van Genocide van de Verenigde Naties, 
ondertekend in 1948  en van kracht sinds 1951  dat 
uitvoering gaf aan resolutie 180 (II) die de Algemene 
Vergadering van de Verenigde Naties op 21  decem-
ber 1947 aanvaardde waarin ze erkenden dat “genocide 
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un crime international qui comporte des responsabilités 
d’ordre national et international pour les individus et 
pour les États”;

M. vu le Statut de Rome, qui fi xe les compétences 
de la Cour pénale internationale. L’article 6  de ce 
statut reprend intégralement la défi nition du génocide 
contenue dans la Convention pour la prévention et la 
répression du crime de génocide;

N. vu les Conventions de Genève et les protocoles 
additionnels. Bien que le terme “génocide” n’y fi gure 
pas spécifi quement, il y a bien entendu violation des 
conventions lorsque de telles actions ont lieu dans le 
contexte d’un confl it armé;

O. vu la contribution apportée par Hannah Arendt 
au contexte scientifi que international entourant l’ana-
lyse des droits de l’homme. Elle s’est penchée sur le 
paradoxe du “droit d’avoir des droits” et a constaté que 
la reconnaissance implicite d’une personne ou d’un 
groupe ne suffisait pas toujours en la matière. La recon-
naissance explicite d’une personne ou d’un groupe, ou 
des événements vécus par ceux-ci, est souvent une 
condition nécessaire pour leur permettre de bénéfi cier 
des droits qu’ils ont reçus implicitement;

P. vu les actions entreprises par des représentants de 
Kurdocide Watch, plateforme regroupant en Belgique 
les différentes organisations kurdes (Kurdocide Watch, 
l ’Association des victimes d’Halabja, l ’Organisation 
Kurdistan without Genocide et l ’Organisation de 
défense des droits des victimes d’Al-Anfal à Garmian) 
et ayant pour objectif de faire reconnaître le géno-
cide kurde;

DEMANDE AU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL,

1. de reconnaître la campagne “Al-Anfal” menée de 
1987 à 1989 sous la direction d’Ali Hassan al-Majid, le 
cousin de Saddam Hussein, comme génocide contre 
les Kurdes en Irak;

2. de reconnaître la persécution des Kurdes, or-
chestrée par Saddam Hussein, comme crime contre 
l’humanité;

een internationale misdaad is die de nationale en inter-
nationale verantwoordelijkheid van individuele personen 
en staten met zich meebrengt”;

M. gelet op het Statuut van Rome dat het Internationaal 
Strafgerechtshof de bevoegdheid geeft. In artikel 6 van 
dit statuut wordt de defi nitie van genocide uit het Verdrag 
inzake de Voorkoming en Bestraffing van Genocide 
integraal overgenomen;

N. gelet op de Verdragen van Genève en de aanvul-
lende protocollen. Hoewel hier geen specifi eke vermel-
ding wordt gemaakt van de term “genocide” is het van-
zelfsprekend dat, indien dergelijke acties plaatsvinden 
in de context van een gewapend confl ict, de verdragen 
worden geschonden;

O. gelet op de bijdrage van Hannah Arendt aan de in-
ternationale wetenschappelijke context rond de analyse 
van de mensenrechten. Zij verdiepte zich in de paradox 
“het recht om rechten te hebben” waarbij het impliciet 
erkennen van een persoon of groep niet altijd voldoende 
is. Expliciete erkenning van een persoon of groep, of 
van de gebeurtenissen die ze hebben meegemaakt, is 
vaak een noodzakelijke voorwaarde opdat zij van hun, 
impliciet ontvangen rechten, kunnen genieten;

P. gelet op de acties ondernomen door vertegen-
woordigers van Kurdocide Watch die in België de 
verschillende Koerdische organisaties (Kurdocide 
Watch, De Vereniging van Slachtoffers van Halabja, 
De Organisatie “Koerdistan zonder Genocide”, en De 
Organisatie voor de Verdediging van de Rechten van 
de Al-Anfal Slachtoffers in Garmian), hebben verenigd 
om de streven naar een erkenning van de Koerdische 
genocide; 

VERZOEKT DE FEDERALE REGERING,

1. de Al-Anfal campagne van 1987  tot 1989, on-
der leiding van Ali Hassan al-Majid de neef van 
Saddam Hussein, te erkennen als genocide tegen de 
Koerden in Irak;

2. de vervolging van de Koerden, onder leiding van 
Saddam Hussein, te erkennen als misdaad tegen 
de mensheid;
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3. d’exprimer un soutien moral aux victimes kurdes 
et aux survivants du génocide contre les Kurdes.

13 février 2014

3. morele steun te uiten aan de Koerdische slacht-
offers en de nabestaanden van de genocide tegen 
de Koerden.

13 februari 2014

Ingeborg DE MEULEMEESTER (N-VA)
Daphné DUMERY (N-VA)
Els DEMOL (N-VA)
Zuhal DEMIR (N-VA)
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